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      Ce guide propose de nombreuses pistes à celles et ceux qui cherchent à pimenter leur vie sexuelle en toute connaissance de cause et sans danger. Au menu : les produits naturels (ail, cannelle, girofle…), les plantes et racines auxvertus aphrodisiaques reconnues, mais également les produits pharmaceutiques prévenant les « pannes », ainsi que les activités libérant l’esprit pour libérer le corps, tels l’aromathérapie ou l’usage des huiles essentielles. Conseils d’utilisation, composition exacte des produits et réalité de leurs effets, ainsi que de nombreuses recettes simples et accessibles de « cuisine érotique », font de ce guide un partenaire indispensable de vos plaisirs.

       

      Journaliste indépendant depuis bientôt 30 ans, jonglant entre la presse féminine, celle pour enfants, la déco et le cinéma, Vincent Vidal est auteur d’une dizaine de livres parmi lesquels La petite histoire du préservatif, Le préservatif : 100 questions- réponses, Sex Toys Story et Osez… le préservatif.
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         introduction

           
            Un nouveau livre sur les aphrodisiaques…
 
            Mais, me direz-vous, n’y a-t-il pas déjà pléthore d’ouvrages sur le sujet vantant
               les qualités de tels ou tels produits, plantes ou graines, et proposant diverses recettes,
               souvent farfelues, censées transformer le commun des mortels en une bête de sexe ?
               Sans doute, mais nous allons aborder ce sujet un peu différemment.
            
 
            Dans un premier temps, en relayant au second plan – ou en les évinçant totalement
               – les nombreux produits introuvables, ou aux vertus et aux origines plus que douteuses.
               Nous ne vous conseillerons pas davantage d’avoir recours à des produits évoqués dans
               les légendes du temps jadis. Ils seront malgré tout cités, mais avec le recul dû au
               temps et aux connaissances actuelles – même si ces dernières restent très faibles
               en la matière.
            
 
            En effet, aujourd’hui encore, il n’existe aucune étude complète et sérieuse sur les
               propriétés et l’efficacité des aphrodisiaques. Nombreux sont pourtant les produits
               à avoir fait leurs preuves (l’histoire avec un grand H nous le rappellera souvent
               dans ce livre), même si beaucoup agissent sur les utilisateurs comme un effet placebo,
               grâce aux croyances et aux traditions qui leur donnent une réputation flatteuse. Mais,
               comme l’évoque Thierry Souccar, journaliste scientifique et auteur du Guide des nouveaux stimulants1 « on peut désormais affirmer que certaines substances ont une incidence réelle sur la
                  sexualité de l’homme et décrypter les déclencheurs chimiques et biochimiques de l’érection,
                  du désir et de l’orgasme ».
            
 
             
 
            Dans un second temps, il semble indispensable d’évoquer la principale et la plus efficace forme de stimulation sexuelle trop souvent mise
                  de côté : le désir, l’excitation, une bonne harmonie sexuelle… Autrement dit, malgré leurs effets évidents, les aphrodisiaques ne se présentent
               pas comme des remèdes miracle et vous pourrez engloutir tous les produits possibles
               et imaginables, si l’envie n’est pas au rendez-vous, cela ne servira à rien. Oui, c’est autant dans la tête que dans la « bête » que ça se passe… il faut avoir
               de surcroît une indispensable bonne condition physique, une alimentation variée et
               pourquoi pas, avoir fait un peu de sport… et pas uniquement en chambre ! Car, comme
               l’évoque le docteur Gérard Zwang : « Le meilleur aphrodisiaque, c’est la bonne santé. »
 
            En revanche, outre quelques plantes ou produits nocifs à la sexualité, les seuls véritables
               « anaphrodisiaques » demeurent de façon évidente, la routine, le stress, les soucis
               familiaux… « Si Dieu avait voulu que l’amour soit éternel, il se serait arrangé pour que les conditions
                  du désir le demeurent », disait le dramaturge Jean Anouilh.
            
 
            En plus des aphrodisiaques naturels, stimulant l’envie et le désir, nous évoquerons
               les produits et les médicaments procurant un effet vasodilatateur au niveau de la
               verge et qui vous feront bander, certes, mais de manière plus « mécanique ». Enfin,
               de nombreuses pratiques relevant des médecines parallèles peuvent stimuler la libido :
               yoga, acuponcture, aromathérapie… Nous en reparlerons également, c’est un véritable
               coup de pouce lorsque le reste fonctionne.
            
 
             
 
            Mais il convient de rappeler qu’il est primordial et indispensable de bien différencier
               les stimulations anodines et sans risque produites par des légumes et des fruits et
               les effets des médicaments ou assimilés. Une surdose de gingembre ou d’huÎtres provoquera
               tout au plus un mal de ventre qui vous rappellera vos excès. En revanche, de nombreux
               produits énergisants, naturels ou pas, les huiles essentielles et bien évidemment
               les produits vendus sur ordonnance, demandent le respect des doses prescrites par
               un médecin ou des indications figurant sur les notices et emballages. Ne pas respecter
               la posologie d’un produit implique des risques, il faut en être conscient. Cela va
               sans dire, mais c’est toujours mieux en le disant. « L’intelligence est le plus puissant des aphrodisiaques » déclarait le comédien Ryan Gosling, lors de la sortie de Drive.
            
 
            J’ai envie d’ajouter que le moins dangereux des aphrodisiaques demeure sans conteste
               votre imagination.
            
 
             
 
         

         
            

            [1] Éditions Albin Michel, 1997.
            

         

      

   
      
         1.qu’est-ce qu’un aphrodisiaque ?

           
            Avant de se lancer dans la description des effets de tel ou tel produit il faut bien
               se poser une question apparemment simple : « Qu’est-ce qu’un aphrodisiaque ? »
            
 
             
 
            Si l’on se réfère aux différentes définitions, c’est une substance d’origine végétale
               ou animale, ou le produit d’une alchimie, utilisée afin de stimuler les capacités
               à la fois physiques et intellectuelles de celui qui l’ingurgite dans le but d’augmenter
               ses performances sexuelles.
            
 
            Dans le Dictionnaire de la conversation, en 1838, on trouve même la définition suivante : « On appelle ainsi les moyens usités pour rétablir les forces épuisées par l’usage immodéré
                  de plaisirs de l’amour. » Plus près de nous, au XIXe siècle, le dictionnaire de l’Académie française définit les aphrodisiaques « comme des substances qu’on croit propres à exciter aux plaisirs de l’amour ».
            
 
             
 
            Depuis la nuit des temps, l’homme éprouve le besoin de se donner un coup de pouce,
               pour avoir un meilleur coup de rein. Pourquoi ? Généralement pour supprimer ses doutes,
               se valoriser, pour être à la hauteur des attentes de sa/son partenaire. Car bien souvent,
               dans l’imaginaire ou l’inconscient, plus c’est long (pas en taille, mais bien en durée !),
               plus c’est bon… Et c’est bien souvent à l’homme qu’incombe cette responsabilité. Il
               doit avoir une franche érection et ensuite assumer et assurer le plaisir partagé en
               faisant preuve d’endurance. Pour beaucoup ce sont même les maîtres mots d’une sexualité
               réussie… Les effets recherchés par les aphrodisiaques peuvent être multiples : une sensation
                  de légèreté, une libido et un orgasme plus intenses et bien évidemment une érection
                  augmentée ou facilitée… sans oublier parfois une fertilité plus importante.
            
 
             
 
            Il faut dire que plus de 30 millions d’hommes en Europe et entre 2 à 3 millions en
               France seraient sujets à des problèmes d’érection. Si différentes études évoquent
               des individus plus âgés (15 % des hommes de 70 ans et ¼ des plus de 75 ans), nombreux
               sont les professionnels de santé à constater des pertes d’érection et des « pannes »
               régulières chez les trentenaires. Les raisons en sont multiples au premier rang desquelles
               une hygiène de vie pas toujours des plus saines : alcool, tabac, drogue, mauvaise
               alimentation… Mais les états de fatigue générale, le stress professionnel puis la
               peur de l’échec engendrant bien souvent l’échec, demeurent les raisons principales
               des problèmes de bandaison si chers à George Brassens.
            
 
             
 
            D’autant que ces facteurs parasites sont susceptibles de procurer en prime une baisse
               du désir sexuel. Dans une période où l’homme semble avoir de plus en plus de mal à
               se situer dans ses relations sexuelles, la peur de ne pas être à la hauteur est également
               récurrente. Pas un magazine féminin qui n’évoque l’orgasme à tout prix, les indispensables
               prouesses au lit, le droit absolu au plaisir… Loin de moi l’idée de mettre ces problèmes
               d’érection sur le dos des femmes et de leurs légitimes envies, mais beaucoup de messieurs
               ressentent un vent de panique sitôt la moindre défaillance. Si vous ajoutez à cela
               « l’âge du capitaine », avec des capacités sexuelles et une érection en baisse, vous
               aurez l’état du marché actuel.
            
 
             
 
            Reste le vrai « problème » mécanique, celui de l’incapacité d’atteindre ou de maintenir
               une érection suffisante pour permettre un rapport sexuel. C’est là qu’interviennent
               les nouveaux médicaments (Cialis, Viagra…) dont nous reparlerons.
            
 
            Pour ceux, revenons-y, qui sont dans une simple mauvaise passe, l’aphrodisiaque crée un réel état de dopage sexuel et ce dopage doit servir aux hommes
                  autant qu’aux femmes, pour lesquelles de plus en plus de produits voient le jour. Celles-ci veulent accroître leur propre excitation et leurs performances, mais également
               celles des hommes prêts à les satisfaire. Et puisque nous évoquons la gent féminine, signalons qu’enceintes ou allaitantes,
                  les femmes doivent éviter ces produits… au bénéfice du doute.
 
             
 
            Enfin, n’oublions pas que dans l’univers des aphrodisiaques toujours « sous la main »,
               en plus de ceux disponibles dans vos armoires à pharmacie, il en est d’autres ne nécessitant
               aucunes précautions d’usage, tels que les parfums et les odeurs (nous en reparlerons
               également), la présence et/ou l’absence de poils, de dessous sexy… que sais-je encore.
               « La lingerie exerce sur l’homme un puissant effet aphrodisiaque à plus forte raison
                  quand elle est coquine », confirme le docteur Yves Moigno, co-auteur du Dictionnaire pratique de sexualité2. Ce sont des développeurs de fantasmes bien souvent plus efficaces qu’un aphrodisiaque
               lambda. En septembre 2012, le magazine Biba posait à des hommes plusieurs questions sur ce qui les excitaient le plus chez les
               femmes. La conclusion première fut, tout simplement, de savoir que la femme est excitée.
               En effet, exprimer ses désirs et ses envies serait (selon eux) le plus puissant aphrodisiaque.
            
 
            
               Histoires d’aphrodisiaques
  
               La pomme du jardin d’Eden, croquée par Adam et Ève, ne serait-elle pas le premier
                  aphrodisiaque ?
               
 
                
 
               Quoi qu’il en soit, les pommes d’amour présentent dans le Cantique des Cantiques de la Bible sont toujours synonymes de sensualité. Quant aux idées pour développer
                  la libido, cela fait plus de 3 000 ans qu’elles se retrouvent dans des traités sur
                  l’amour émanant de Chine, de Grèce ou d’Inde avec le Kama-Sutra comme référence absolue.
                  Le mot aphrodisiaque vient, quant à lui, du nom de la déesse grecque de l’amour, des
                  plaisirs et de la beauté : Aphrodite, l’équivalent de Vénus dans la mythologie romaine.
                  Selon la légende, Aphrodite naît de la mer, près de Chypre, entourée d’une écume blanche
                  que beaucoup comparent à du sperme. Éros, son fils, est également le dieu de l’amour.
                  D’abord voués à la procréation en dopant l’érection et en dopant la fertilité féminine,
                  les aphrodisiaques sont présents chez les Romains, en Orient dans le Royaume de Perse
                  où bave de crapaud, sperme de cerf ou fiel de chacal servent à réaliser des potions
                  ou des onguents. Avicenne (Abu Ali al-Hussein ibn-Abdullah Ibn-Sina), médecin et savant
                  de l’ancienne Perse (980-1037) préconise l’utilisation de lait de caméléon comme stimulant
                  sexuel. Pourtant, nombreux sont les alchimistes du Moyen Âge à finir sur les bûchers
                  pour sorcellerie.
               
 
               Progressivement les aphrodisiaques vont cesser d’être des remèdes favorisant la procréation
                  pour dévier au service du seul plaisir sexuel. L’Europe du XVIIIe siècle découvre le libertinage et une certaine ouverture à la sexualité. En 1702,
                  Louis Lemery, dans son « traité des aliments » écrit, parlant du chocolat, que « ses propriétés stimulantes sont propres à exciter les ardeurs de Vénus ». Madame de Pompadour, frigide aux yeux de Louis XV – qui la traite régulièrement
                  de « macreuse », un oiseau à sang froid – se gave alors de chocolat vanillé mais également
                  de gratin de céleri ou de potage aux truffes. Elle amême confectionné son propre élixir
                  appelé « Accroche Cœur », mélange de rhubarbe à la cannelle, vanille, ginseng, chablis
                  et miel. Casanova, dans ses mémoires, évoque régulièrement l’utilisation de philtres
                  d’amour… Comment enfin ne pas parler d’histoire et d’aphrodisiaque sans citer la mandragore,
                  cette plante mythique et rare qui pousse encore dans certaines régions du bassin méditerranéen.
                  Plante déjà mystérieuse pour Hippocrate (Ve siècle avant J.-C.), elle contient des substances hallucinogènes et toxiques pouvant
                  entraîner la mort, raison pour laquelle elle n’est ni cultivée ni commercialisée.
                  Anthropomorphe, elle était dès le Moyen Âge considérée comme une créature vivante
                  aux pouvoirs magiques, sa racine ayant parfois une forme phallique. Selon la légende,
                  les mandragores poussant au pied des gibets apportaient la vitalité car on les disait
                  fécondées par le sperme des pendus (physiologique : lorsqu’un individu est pendu,
                  il bande ou éjacule !) d’où un glissement progressif vers des propriétés aphrodisiaques
                  et de fertilité pourtant jamais véritablement avérées.
               
 
            
 
         

         
            

            [2] Éditions Marabout, 1991.
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